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Divers voeux ont ötö emis. Ils ont pour objets : le respect de la
propriete privee en mer, en temps de guerre ; l'introduction de la clause
compromissoire dans tous les traites de navigation, et de propriötö
litteraire ou artistique, et, enfin, Tadhesion de tous les gouvemements
ä la proposition des Etats-Unis concernant un contrat general d'arbi-
trage assurant le reglement par sentence de tous les differents inter-
nationaux. En prononcant la cloture de la session, M. Numa Droz,
president du Congres, a rappele que les choses etablies par la force
sont souiilees d'une tache originelle qui les voue ä la ruine.

Apres quoi, M. le vice-president Schenck, donnant suite ä la meine
idöe, a emis le vceu que la ville de Berne devint le siege d'un tribunal

d'arbitrage international, qui continuerait une des grandes tradi-
tions de la Confederation helvetique, puisque celle-ci a commence au
treizieme siecle par une döcision arbitrale.

N'oublions pas de mentionner Ia Constitution d'un bureau
interparlementaire permanent de Tarbitrage international.

Les travaux des congres de la paix eveillent volontiers le scepti-
cisme. Fröderic Passy, dans un recent exposö ä l'Acadömie des
sciences morales et politiques, a cependant fait ressortir les progres
rapides de l'idee d'arbitrage depuis quatre ans. C'est en 1888 que dix
döputös anglais et vingt-cinq deputes franeai.3, sous le pationage de
M. Jules Simon, ont fait appel au gouvernement pour reunir une
conförence interparlementaire ä Paris en 1889. En 1890, une conförence
semblable, reunie ä Londres sous la presidence de lord Herschell,
comptait des membres de douze Parlements differents. En 1891, ä

Bome, le progres s'accentuait: dix-sept Parlements etaient reprösen-
tes ä la Conference interparlementaire, ä laquelle le gouvernement se
montrait tres favorable. Enfin, en 1892, ä Berne, ce n'est plus
seulement une bienveillance officieuse que le gouvernement temoigne ä

la Conference : le Palais federal est mis ä sa disposition, et eile tient
ses söances dans la salle des Etats, dirigee par les hommes les plus
considerables de la Confederation. Son autorite a tellement grandi
qu'elle cree un bureau permanent de Tarbitrage. Elle acquiert ainsi
un moyen durable de faire penetrer ses idees dans les masses et de
faire triompher des habitudes plus humaines dans les relations
internationales.

BIBLIOGRAPHIE
Great Commanders of modern times and the campaign of 181Ö, by

William O'Connor Morris. London W. H. Allen and C°, limited, and
at Calcutta. 1891. Un vol. gr. in-8° de 370 pages, avec 31 cartes et
illustrations.

Nous devons lout d'abord prier Tauteur et l'editeur de ce beau

volume d'aeeepter nos excuses pour le retard de la presente men-
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tion, cause par des circonstances bien independantes de notre
volonte.

On nous accordera, en effet, que pour rendre compte d'un
livre, et surtout d'un livre de cette nature et de cette imporiance,
il faut au moins le lire, ou plutöt Tavoir lu, et en entier, peut-
etre meme relu, et qu'il faut pour cela quelques sürs loisirs,
quelques heures consecutives d'attentive confrontation des textes
et des cartes, travail preliminaire sans leque! les meilleures cartes
et le texte le mieux style ne sont qu'enigmes indechiffrables.

Or le volume en question nous meue et promene ä travers
tant de theatres de guerre, rien moins que ceux de toules les

campagnes les plus marquantes des temps modernes, depuis
Turenne jusqu'au comte de Mollke, que ce simple travail preliminaire

devient ä lui seul un travail considerable qui n'est pas
ä la port?e de tout le monde. C'est li Tepine fatalement attachöe

aux ötudes d'histoire miliuire et de Strategie, et ce qui fait
qu'elles ont trop peu de vrais adeptes dans Ies temps si remplis
oü nous vivons.

Quoiqu'il en soit, nous croyons que les lecteurs qui vou-
diont bien prendre la peine de suivre jusqu'au bout Great
Commanders en seront largement recompenses. Ils y trouveront plaisir
et profit. En peu de temps el ä peu de frais relativement, ils
auront un resume des campagnes modernes et contemporaines
doDnant tous les traits saillants des diverses peripeties survenues,
ainsi que la quinlessence de leurs principaux enseignements; le
tout aecompagne de remarques judicieuses, frappees au coin des
bons prineipes de Tart de la guerre et d'une impartialite qu'on
ne rencontre pas loujours ^dans les ouvrages militaires d'Oulre-
Manche.

Analyser ce pröcieux volume dans ses details n'est pas chose
possible, car il est lui-meme une analyse tres succinete, et par lä

dejä tres meritoire, d'evenements qui ont donne naissanee ä des
milliers de volumes. II suffira d'enumerar la matiere de ses 14

titres ou chapitres.
Une priface de deux pages nous apprend que M. W. O'Gonnor

Morris n'est pas militaire, mais qu'il s'efforce d'imiler la
möthode de Thucydide, qui ne Tötait pas non plus, ä quoi il eüt pu
ajouter l'exemple de M. Thiers, qui ne l'etait pas davantage, et
nous voyons que ee n'est pas sans succes qu'il s'est donne k grand
Alhenien pour modele. D'ailleurs nous apprenons que Tauteur
est un des collaboiateurs de Timportante publication « The illus-



4Ü4 REVL'E MILITAIRE SUISSE

trated naval and military magazine > qui avait dejä donnö en une
serie d'articles les materiaux essentiels des Great Commanders.
Ce volume est donc en fait une seconde edition.

La preface est suivie d'une « Introduetion » qui donne, en onze
pages, une breve mais caracteristique esquisse des guerres de

Gustave-Adolphe, appele, ä juste titre, « le pere de la Strategie
moderne ».

Cette Introduetion aboutit logiquement ä Turenne, qui fait Tobjet

du premier chapitre. En 24 pages, Tauteur retrace les mörites
du nouveau et chevaleresque Fabius, qui fut aussi le vainqueur
resolu de Türckheim, d'Entzheim et de tant d'aulres interessantes

batailles. — Dans celte esquisse il unit ä Texpose des faits
maintes considerations generales d'une reelle valeur sur l'art
militaire superieur, c'est-ä-dire sur « la parlie divine », selon

l'expression de Napoleon. Ces considöralions sont appuyöes de

lumineuses comparaisons dont Conde el ses successeurs en audace
font les frais principaux.

Le chapitre II, en 30 pages, traite de Marlborough, ce « prodige
de turpitude qui sut reunir le genie de Richelieu a celui de

Turenne » et qui, par ses esthetiques victoires, fut en meme temps
le precurseur de Frederic-le-Graud quant ä la tactique des batailles.

Les nombreuses campagnes de cette epoque donnerent lieu ä

de belies Operations oü se distinguerent plusieurs commandants
en chef de haut merite, comme Ta montre un livre ä nous connu
qui aura echappe ä Tecrivain des Great Commanders; mais c'est ä

juste titre qu'il ränge tous ces chefs celebres sous l'enseigne du

vainqueur de Blenheim, de Ramillies, d'Oudenarde, de Malpla-
quet, oeuvres de haute tactique ä jamais memorables.

Le chapitre III, de 33 pages, esl voue ä FrCcUric-le-Grand. Le
fondaleur de la puissance prussienne, le höros de la Guerre de

Sept-Ans est presente aux lecteurs sous son vrai jour et, bien que
son etonnanle carriere de prince royal et de jeune souverain, de

meme que ses remarquables campagnes de grand capitaine, n'y
soient racontees que sommairement, tout l'essentiel s'y trouve,
meme les dernieres recherches si bien mises en övidence par M.

le professeur Lavisse, le reeenl elu ä TAcademis frangaise.
Au reste depuis les dictees de Napoleon ä Ste Helene et la

publication officielle des oeuvres du Grand-Fredöric en 33 volumes,
il n'y avait pas grand'chose d'important ä Irouver sur Timmortel
vainqueur de Rossbach et de Leuthen. Notre auteur anglais ne
s'est pas laisse egarer, ä la suite de quelques recenls ouvrages alle-
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mands, ä fouiller les delails, loujours interessants dans la vie d'un
grand homme, mais superflus ou insignifiants dans une publication

embrassant l'ensemble d'une periode historique. II s'est

plutöt tenu, et avec raison, aux appreciations emises par l'expert
le plus qualifie en la maliöre, Napoleon, et il le fait, non par routine

d'admiration pour le grand conquerant frangais, mais par
des motifs bien deduits aboutissant ä des conclusions non moins
bien fondees.

La methode tactique du Grand-Frederic qui a pris le nom
d'ordre oblique, y est excellemment decrite. On en suit le

developpement des sa naissance, ainsi que les abus auxquelles eile a

donne lieu de la part de ceux qui voulaient y voir une recette
infaillible de victoire. On sait ce general allemand qui croyait
appliquer Tordre oblique en commandant ä tout un corps d'armee

: « epaule droite en avant! •

Pour terminer, Tauteur resout comme suit la question de
savoir oü est la place ä donner ä ce roi parmi Ies Great Commanders

:« Frederic n'a pas un genie original superieur. Il manquait
d'imagination et parfois de jugement; mais il avait l'esprit puissant,

la perception intense et rapide, une perseverance et une
activite prodigieuses avec une force de caractere et une fermete
rarement reunies en une nature humaine. Ces qualites en firent
le premier capitaine de son temps, lequel manquait de

maitres. II aecomplit des merveilles, malgre maintes fautes,

avec une armöe qui ötait, il est vrai, de beaucoup la meilleure
de l'Europe. Comme Stratege, il ne peut figurer qu'au second

rang; ses vues furent occasionnellement saines et brillantes;
mais ses plans de campagne furent, pour la plupa't, mauvais et

manquent de ces hautes combinaisons qui revelenl le genie
slrategique. Dans la position centrale qu'il eut habituellement
au milieu de ses adversaires divisös, il les eüt detruits en detail

s'il avait eu les dons de Turenne; et si, au lieu d'avoir ä

faire ä des Lorraines et ä des Dauns, il avait du lutter contre le

vainqueur de Castiglione et de Rivoli, il eüt ete baltu ä plate
eouture en raison de ses faux mouvements. Comme tacticien, il
est beaucoup plus haut. II a en partie les qualites de Marlborough,

bien qu'il ait souvent fait de grosses fautes, notamment
ä Kolin et ä Hochkirch. Ce qui l'illustre surtout, c'est sa grandeur

d'äme et sa feconditö de ressources dans les revers. Nul
ne Ta surpasse sous ce rapporl, et c'est par lä, ainsi que Ta dit
Napoleon, qu'il brille au premier rang parmi les maitres de Tart
de la guerre. »
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Avec le chapilre IV Tauteur aborde Napoleon et lui fait hommage

de quatre autres chapitres, soit 136 pages, ce qui est plus
du tiers du volume. Rarement un etranger ä la France, un
Anglais surtout, a fourni sur un tel theme des appreciations aussi
sereines, aussi justes el aussi bien raisonnees. C'est que M. W.
O'Connor Moiris esl de ceux qui aiment « la partie divine, ou
sublime, de Tart de la guerre », et ce sentiment eleve le rend
tout naturellement sympatique aux manifestations si diverses du
merveilleux genie militaire de Napoleon. II admire le vainqueur
de Castiglione, de Rivoli, de Marengo, d'Ulm, d'Austerlitz et
autres affaires fameuses; mais ä ses yeux les mörites n'en
sont nullement affaiblis par les revers de la campagne de Russie,
de Leipsig. de Waterloo, oü s'accentue aussi le sublime de Tart.
C'est plaisir de lire ä ce sujet les reflexions et remarques de
Tauteur, loujours basees snr la froide appreciation des combinaisons

et Operations voulues, en regard des Operations effectuees,
toujours vigilant et investigateur e.i matiere strategique, jamais
esclave des faits, si reussis qu'ils puissent etre. On est en

presence d'un critique qui ne se paie ni de savantes
explications apres coup ni de bruyants succes, mais qui veut
savoir comment, par quelles causes ou par quels hasards peut-etre,
ces succes se sont produits; tournure d'esprit et de caractere trop
rare de nos jours pour que nous n'en fassions pas notre sincere
compliment ä qui la montre.

Apres Napoleon arrive Wellington. Trentecinq pages du
chapitre IX lui sont cocsacrees, oü Ton retrouve les memes qualites
el notamment la meme imparlialite que dans les precedents
chapitres. Wellington y est place ä sa vraie hauleur d'eininent,
de vigoureux et honnete gönerai en meme temps que de vaillant
et excellent homme, sans etre surfail par une faiblesse d'amour-
propre national qu'on aurait pu excuser de la part d'un ecrivain
s'adressant ä un public essentiellement britannique. Le heros de

Talavera, de ßusaco, des lignes de Torrös-Vedras, de Waterloo
a des titres reconnus ä etre proclame le graod-maitre des actions
defensives. Son latent hors ligne en ce genre, Joint ä la tenacite
du caraclere et ä la perseverance patriotique de son pays, Ta

rendu le vainqueur des vainqueurs, le superieur, en succes final,
du grand gagneur de batailles, le dominateur du conquerant.
Toules les puissances de l'Europe avaienl öte successivement
battues ei foulees aux pieds par les armees napoleoniennes; seule
l'Angleterre put resister et enfin triompher, gräce surtout ä
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Wellington. Mais ce brillant resultat ne donne aucun orgueil
aveugle ä notre auteur, ne ''empeche pas de garder la premiere
place ä Napoleon parmi les Great Commanders et de se contenler,
pour son höros, de la seconde, ce qui n'est d'ailleurs que
conforme ä Texamen precis des faits historiques et aux decrels de

l'opinion publique universelle.

De Wellington nous arrivons, par le chapilre X, jusqu'ä
Moltke, ce qui est peut-etre un saut un peu grand, laissant dans
Tombre toules les guerres d'Afrique et d'Amerique, oü quelques
lignes sur des figures comme Bugeaud, Shermann, Lee et autres
n'eussent pas ete superflues, tant pour les Operations qu'ils ont
personnellement dirigees qu'ä raison des progres d'art militaire
qui datent de leurs commandemenls. La meme remarque s'applique

ä la lacune evidente qui existe entre les temps de Frederic-
le-Grand el ceux de Napoleon, et qui eüt ete naturellement
comblee par un chapitre sur Washington et la guerre de
l'independance.

Pour en revenir au marechal Moltke cette immense röputation
d'un chef encore vivant (le livre a ete ecrit en 1890) embarrasse
un peu Tauteur, et cela se comprend, puisqu'il ne juge pas ses

höros sur des resultats sonores seulement et sur des donnees

generales manquant de pröcision. Ce qui est certain c'esl que
Moltke fut un des acteurs principaux des mobilisations de 1866
et 1870, qui constituerent le germe fondamental des victoires de

Sadova, de Gravelotte, de Sedan et qu'il participa egalement ä

ces tragiques journees, ainsi qu'ä maintes autres importantes
de ces vigoureuses campagnes. Mais quelle y ful sa part individuelle

precise?... II n'y commandait pas en chef; il etait, il est

vrai, aux cötes du roi Guillaume comme major-general; d'autres
persoonages y etaient aussi dans des situations non moins ölevees,
Bismark, de Roon notamment, saus parier des princes Fritz et,
Frederic-Charles et de leurs chefs d'ölat-major. II faudrait posseder
les memoires ou les lettres particulieres de toutes ces hautes
renommees pour determiner le röle exact qu'ils y eurent et,
dans ce röle collectif, celui qui revient plus specialement au
venerable et illustre chef qui vient de döceder apres avoir ötö

longtemps le doyen de Tarmee allemande. Un voile mysierieux
recouvre encore la repartition dötaillöe des lauriers conquis en
commun par Tauguste areopage et la laisse au benefice de
l'anciennetö hierarchique. De temps en temps, ga et lä, un coin
de ce voile est discretement souleve. Quand il le sera complete-
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ment, comme il pourra l'etre par la publication des memoires
des supremes acleurs susmentionnös, alors il sera temps de

proceder ä la Classification de Mollke parmi les Great Commanders,

el qui sait si Ton n'aura pas une nouvelle trinite prussienne,
analogue ä celle connue de Blücher — Gneisenau — Müffling.

C'est sans doute par ces motifs que Tauteur, tout en rendant
un eclatant hommage aux talents et vertus militaires incontestables

du celebre chef d'etat-major allemand et ä ses glorieux
succes, se montre plulöt reserve dans la qualification de ses

mörites strategiques et de ses droits au titre de grand capitaine,
que d'autres lui ont tant prodigue. D'ailleurs il n'a pas dit son
dernier mot. II travaille acluellement ä une biographie de

Moltke, oü, muni des derniers renseignements fournis ä l'occasion

de sa mort, et par les memoires posthumes connus, il auraä
la fois plus de liberte et plus de ressources pour appröcier en
connaissance de cause le heros de son X9 chapitre. Nul mieux
que M. W. O'Connor Morris n'est qualifie pour une teile ceuvre,
qui sera digne, sans nul doute, de celle que nous venons d'ana-

Le chapitre sur Moltke n'esl pas la fin. Dans un appendice
Tauteur revient sur la campagne de ISIS, en deux chapitres,
qu'on peut considerer comme la plus complete et la plus impartiale

dissertation sur cette campagne tant discutee. Apres examen
scrupuleux des pieces du proces, il conclul en faveur de Napoleon,

ä peu pres dans le sens de Thiers et surtout de Jomini.
Nous n'en dirons pas davantage ä cet egard, nous proposant

de revenir une fois sur celte finale foudroyante et si interessante
des guerres de l'Empire, en tenant largement compte des deux

chapitres susmentionnös.
Terminons en notanl que le volume des Great Commanders est

imprime avec autant de soin que de luxe. Aecompagne de

beaux et bons portraits de Turenne, Marlborough, Frederic,
Wellington, avec de charmantes illustralions de Zeidlitz ä Rossbach,
de Napoleon ä l'incendie de Moscou et ä deux scenes de Waterloo,
de Wellington ä Talavera et ä Waterloo, de Ney ä Waterloo, de
« Moltke and his Master », le roi Guillaume ä Sedan et de
nombreuses cartes, ce livre est ä sa place au salon aussi bien qu'ä la

bibliotheque.

Canevas etymologique du vocabulaire allemand, par G. Richert, capitaine
d'infanterie francaise. professeur d'allemand a l'Ecole superieure de guerre-
Volume grand in-8" Jesus de -108 pages, relie toilo anglaise. 5 francs. — Pa -
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ris 1892, Henri Charles-Lavauzelle, editeur, 11, place Saint-Andre-des-
Arts-

Aujourd'hui que l'ötude des langues Vivantes s'impose plus que
jamais, il ne faut negliger aucun moyen pour la faciliter. Pour exprimer,

dans une langue ötrangöre, une idöe, quelque simple qu'elle
soit, il faut, avant toute chose, savoir des mots. C'est une verite
banale qu'on perd assez souvent de vue. Or, les mots ne s'apprennent
que par la repetition, et, ä cet effet, Ies gens studieux se servent d'un
repertoire auxiliaire, clans lequel ils les inscrivent par ordre alphabetique.

Mais ces inscriptions se font un peu au hasard, et, lorsqu'on
revient sur les mots qui composent ces listes, la repetition se fait
avec peu de methode, car eile roule sur des termes ayant, dans
Tordre de leur inscription, peu ou point de rapports les uns avec les
autres. II y a, par consöquent, dispersion des efiorts de memoire, ce
qui est fächeux, etant donnee la multitude des objets sur lesquels
cette faculte est obligee de s'exercer.

Le capitaine Richert a donc imagine un instrument de repötition
permettant de concentrer les efforts de memoire sur les termes de
meme origine. 11 a groupe les mots simples par familles et les a tres
bien definis, en indiquant, sous forme d'annotations renvoyöes au bas
de chaque page, les rapports qu'ils ont avec une foule de mots
anglais, grecs ou latins. Ces rapprochements seront tres utiles aux
jeunes gens qui etudient plusieurs langues ä la fois. Les blancs laisses

entre les mots de chaque groupe permettent l'inscription des
dörivös et möme des locutions offrant quelques difficultes. A la gauche

du livre, on trouve des tables qui indiquent la place oü il faut
chercher chaque groupe. En somme, ce nouveau livre repond ä un
besoin reel par l'economie qu'il permet de realiser dans les efforts et
par les notions exaetes qu'il fournit sur les prineipes de la langue. II
est donc appele ä rendre les plus grands services aux officiers.

Les Monologues de Napoleon Ier. Paris. Librairie militaire de L. Baudoin
1891. Une brochure in-120, de 160 pages.

Voici un petit livre aussi curieux qu'intöressant, du ä un auteur
dont les connaissances etendues et solides et les jugements öleves
ne peuvent manquer de trahir Tanonyme. C'est un roman historique,

mais souvent vrai, plus vrai que l'histoire, et n'ayant qu'un
seul personnage, Napoleon 1er, qui tient ä lui seul, il est vrai,l'histoire
entiere.

Nous n'en pouvons donner une meilleure idöe qu'en citant tex-
tuellement sa preface:

« Le plus illustre critique militaire de ce siecle, dit-il, le genöral
Jomini, voulant donner une suite ä son grand ouvrage sur les guerres

de la Bevolution et traiter cles guerres de TEmpire, se trouva
fort embarrasse. II avait quitte, comme on sait, en pleine campagne
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de 1813, le service de Napoleon pour celui de son principal adversaire,

Tempereur de Russie, dont il etait depuis 1810 Taide-de-camp
honoraire. Comment, avec ces antöcödents, s'ouvrir un libre champ
pour l'etude impartiale des evenements qui avaient mis en presence
par l'alliance et par la guerre, Napolöon et Alexandre 11 eut recours
ä Tanonyme, fort transparent, mais qui etait de convenance, et, en
möme temps, ä un procede litteraire singulier. Dans la Vie politique
et militaire de Napoleon, parue en 1827, il suppose qu'aux Champs-
Elysees des fictions antiques, Alexandre de Macedoine, Cösar et
Frederic de Prusse, fort occupes de Napoleon, mais ne pouvant se rendre

compte de sa chute, Tattendent pour le questionner et recevoir
ses propres explications. 11 arrive parmi les morts le 5 mai 1821, et
deförant tres volontiers aux vceux de Tareopage guerrier, il raconte
lui-meme, en quatre gros volumes, ses campagnes, ses triomphes et
ses desastres.

» Ce genre,dit Sainte-Beuve,faux et suranne,produit ä la longue la
fatigue. Oui, certainement, si on Tapplique ä la critique technique et
minutieuse des batailles, dans laquelle se confine ä peu pres Jomini,
qui laisse de cöte Thomme moral et s'oecupe meme peu du politique.

Mais il me semble que le meme procede, restreint ä des situations

döterminees, en morceaux courts et pröcis, ne prösente pius
les inconvönients signalös; et ne peut-on pas aller plus loin et croire
que cette forme se rapproche alors de la vöritö, puisque nous portons
tous en nous ce dialogue interieur qui aecompagne nos actes en
muettes paroles? II s'agirait de les bien saisir, et tout git dans cette
pönötration de Thomme vrai et de ses mobiles differents de ceux
qu'il avoue.

» C'est ce que j'ai essaye pour Napoleon.
» Je prie donc avant tout le lecteur dene pas se meprendre sur la

forme donnee ä cette ötude. Ce n'est point ceuvre d'imagination ou
de litterature au sens ancien du mot. Ayant beaucoup reflöchi
depuis longtemps sur le caractere et la pensee intime de Napoleon, j'ai
voulu me resumer et conclure.

» Les rares tömoins qui Tont connu avant sa cölöbritö (la duchesse
d'Abrantös, Bourienne, Marmont) nous le montrent grave, sombre et
agitö, tout replie sur lui-meme, mais prompt ä eclater en discours
ötranges ä la fois par Taccent, la forme, la pensee, et qui aecusaient
au plus haut point la nature möridionale. Lorsqu'il parut parmi
nous, en 1797, illustre par sa premiere campagne d'Italie, son type
nouveau, ce masque severe et dur frapperent ses contemporains,
moins encore peut-etre qu'une extraordinaire reserve voilant un feu
concentre ; il se contenait alors et ne rompait son habituel silence

que par quelques bröves et fortes paroles meditees. Plus tard, au
contraire, arrivö ä son but, le pouvoir, il prit plaisir et habitude de

plus en plus ä se repandre en improvisations qu'il prolongeait quel-
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quefois pendant plusieurs heures. Ces monologues, reels ceux-lä, et
dont quelques-uns marquent dans l'histoire, remplissent les Memoires

des tömoins, comme les Souvenirs de Sainte-Helene; et si par
hasard on vient ä en donner quelques extraits, il semble qu'on plaque
de la pourpre et du feu sur le fond gris de la pensee cles autres. Us

ont inspirö Victor Hugo, et, lorsqu'on cherche cles termes de comparaison

au langage de ce Corse, c'est ä Pascal et ä Shakespeare qu'il
les faudrait demander.

» Tel est le point de depart de mon travail. Napoleon ne disait qu'en
partie sa pensee et il la transformait selon ses vues du moment. Ce

qu'il en cachait et en deguisait, voilä precisement ce que je voudrais
surprendre ; c'est ce complement et cetle recüfication qui sont mon
texte meme et que je täche de retrouver et de fixer en quelques heures

principales de sa vie. II y a lä un cadre tres propre ä rendre le
developpement, les idees dominantes et l'unite du caractere de
Thomme. En un mot, dans cet essai, Tanalyse est le moyen, Texactitude

le but; et je m'efforce de faire, sous cette forme, de l'histoire
et de la psychologie.

» II faut toujours avoir un ideal en öcrivant. Le mien serait que,
toute rhötorique ötant rejetee de ces monologues, chaque parole y
füt un trait de caractere ou de revölation de la preoecupation
presente.

» Je dois un autre avis au lecteur afin de lui öviter une deeeption.
C'est que, pröoecupe avant tout de la pensee de Napoleon, j'ai
toujours fait du fond le principal et de la forme Taccessoire; je n'ai donc
cherche que secondairement ä imiter cette parole breve, toute en
coups droits allant au but; ou plutöt j'ai essaye seulement de la faire
jaillir des impressions memes et du caractere. Je voudrais ötre Lm
un moment.

* Pour allöger ce petit öcrit, j'en ai ecarte toute espece de notes,
me contentant de dire ici que je puis justifier ou du moins expliquer
et documenter toute parole mise dans la pens4e parle'e du personnage.

» Un mot encore. Je ne viens ni exalter, ni dönigrer un homme,
J'essaie de m'en rendre compte. La fortune ainsi que la personne de
Napolöon restent, en effet, un des problömes les plus interessants
qui soient. Si la pleine lumiöre de l'histoire Tenvironne, il ne faut
pas croire que Thomme interieur soit connu encore et chaque temps
s'essaiera ä le comprendre mieux. Prötendre le juger eompletement
passe meme ce qui est possible. Ge qu'on lui doit, c'est de Tapprofon-
dir.Lui, cet observateur d'une perspicacite si aigue, dont une des
vives jouissances etait d'aller chercher les sentiments reels aux plis
les plus caches du cceur, et ä qui deplaisaient pour lui-meme les re-
gards trop pe'ne'trants, il est bien permis d'essayer de le deviner ä

son tour. En tout cas, la justice seule pourra Tatteindre et j'ajoute
une justice qui sympathise avec ses parties hautes.
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» J'ai la volonte d'etre juste. Mais si je me döfends de faire une
these, j'ai une opinion sur Thomme, opinion d'instinct comme de

longue meditation, et eile apparaitra.
» Ce qui me frappe le plus en lui, c'est Tirruption mattendem de

cet etranger dans nos destinees, dans celles du monde, le röle qu'il
a pu jouer ct Taudace de ce röle, le poids dontil a pese sur nos exis-
tences et le pouvoir enfin d'un homme sur les hommes. 11 a dörangö
l'histoire. Et aujourd'hui encore l'Europe se croit-elle donc si bien
protegöe contre le vouloir et le pouvoir d'un homme?

» Je crois que l'action de Napoleon a etö funeste, prodigue de maux.
de maux lents ä eliminer de notre vie nationale. Ils ne le sont pas
tous, il s'en faut; et tant que nous en souffrirons, il ne sera pas
possible dans le decompte de cette grande memoire, de s'en tenir surtout

au rösidu bon ä garder que nous lui devons peut-ötre, en force
morale et en puissance d'aetion.

» Mais n'oublions jamais qu'en Taccusant il faut nous aecuser nous-
memes. Coupable chef d'Etat I Mais coupable nation aussi de Tavoir
supporte I Lorsqu'elle le prit en 1815, si inconsideröment, eile sut
bien lui imposer ses conditions, lui dicter un pacte comme aux Bourbons.

C'etait Thomme des realites et des nöcessitös; il s'y aecommo-
dait. La Nation pouvait donc dejä traiter avec lui cn 1799, en 1802,

en 1804.
» A l'heure prösente, nous sommes encore tout meurtris des cala-

mltes, legs du premier empire, trois quarts de siecle apres qu'il s'est
effondrö, tant la trame de l'histoire est liee, tant les fautes se paient!
Nous sortons ä peine de la fatale repousse du second empire. Nous
restons sous la menace des contre-coups inconnus de la troisieme
invasion, venue directement des haines suscitees par les plus inutiles

conquetes. Nous avons ä peine commence ä nous degager de

cette administration consulaire et imperiale, conception du despo-
tisme, qui entrave notre essor vers les moeurs cles peuples libres.
Nous en avons pour un demi-siecle peut-etre avant d'avoir öpuise
eompletement les suites de cette chevauchöe absurde, dont nous
fümes autrefois, ä la suite de Napoleon, les höros et les complices.

» Ces effets desastreux passeront enfin ; et, alors seulement, il sera
possible d'oublier plus souvent le tyran et de s'öprendre plus librement

du grand homme, d'evoquer cette mömoire avec moins de

reserves et de trouble, et d'en faire la parure de la Patrie.
* Et plus tard encore, dans un siecle ou deux, Napoleon n'appa-

raitra plus ni italien, ni frangais, m ennemi de TAnglais ou de TAllemand

: il appartiendra au monde, qui, le prenant en bloc, s'ötonnera
de ce formidable exemplaire humain et se plaira encore ä le contempler

et ä le comprendre. »

Suivent les Monologues, places sous 25 titres, dont quelques-uns,

par exemple : « Le soir de la bataille de Lodi — La nuit du 18 bru-
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maire — Devant le tombeau de Fredöric le-Grand — Marche sur
Grenoble — Le soir de Waterloo » sont des plus emouvants.

Exprimons cependant un regret: c'est que Tauteur ait trop
restreint son champ. En s'inspirant soit de ses propres aptitudes
militaires, soit des ouvrages de Jomini et de Thiers, soit de plusieurs re-
cueils de maximes connus, sans parier des textes historiques qui lui
sont si familiers, n'aurait-il pas pu aborder avec plus de dötails et
avec succes, une serie de monologues specialement strategiques,
lesquels eussent constituö un cours de reelle valeur sur les grandes
Operations de la guerre

La Suisse romande en zig-zag: En pays fribourgeois, par Ch. Cornaz-Vulliet.
Edit6 par la librairie de l'Universite ä Fribourg.
Dans le numero du 17 juin 1889 de la Revue mililaire suisse, M. .1.

N. C. a attire l'attention de nos lecteurs sur la publication de M. Ch.
Cornaz-Vulliet relative ä nos cantons de langue frangaise.

Le nombre considerable des gravures qui ornent ce vade-mecum
du voyageur en pays romand a eu pour consequence de faire sortir
de presse les divers volumes dont se compose cette collection de

guides dans un autre ordre que celui adopte par Tauteur. Cette
maniere de proceder ne presente, dans le cas particulier, pas d'incon-
vönient. Ceci dit, nous devons rappeler que La Suisse romande en

zig-zag formera neuf volumes, richement illustres, avec cartes, plans.
panoramas. etc. — I. Les trois lacs : Neuchätel, Morat et Bienne. La
partie de ce guide relative ä Yverdon a ötö publiöe en allemand et
en anglais. — II. La vallee de la Broye. — III. En pays fribourgeois.
— IV. A travers le Gros de Vaud. — V. Le lac Leman (rives de
Suisse et de Savoie). — VI. Le Valais. — VII, VIII et IX. Le Jura
vaudois, neuchätelois et bernois. — Le tome II est en vente ; c'est
de ce volume que nous avons parle clans notre N° 6 de 1889.

Aujourd'hui, nous constatons avec plaisir que la presse du canton
de Fribourg consacre de tres-bienveillants articles au Tome III intitule

En pays fribourgeois.
« Sous ce titre, clit L'Union, vient de paraitre un charmant ouvrage

du publiciste bien connu, M. C. Cornaz-Vulliet.
» C'est une description geographique et historique de notre canton

de Fribourg avec de nombreuses et magniüques gravures.
» Diverses noticss ou guides ont dejä ete publtes sur la Gruyere,

sur Fribourg et ses environs ä differentes epoques, mais il n'en est
point d'aussi complets et d'aussi interessants que En pays fribourgeois.

Toutes nos villes, loutes nos communes y ont leur place, et il
n'est pas de curiosite topographique, de site remarquable, de fait
historique ou aneedotique qui ne soit decrit ou raconte.

» Ce livre, edite par la Librairie de l'Universite, a sa place marquee
dans toutes nos bibliotheque.... »

28
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De son cötö. la Liberte' reconnait que « TAlmanach catholique a eu
raison d'anticiper les eloges qu'il faisait de celte publication et de
constater que les livres de M. Cornaz n'ont. rien de cette aridite re-
prochee aux ouvrages de ce genre ; ils ne se bornent pas ä une seche
nomenclature des lieux parcourus; instruire en delassant est sa
sa devise.

» Membre de la Societe d'histoire de la Suisse ,romande, Tauteur
a su faire revivre un passe des plus intöressants, oublie des uns et
meconnu cles autres; M. Cornaz s'est attache de preference ä de-
peindre les scenes de mceurs locales, avec leur cachet de terroir,
ainsi que les legendes qui font encore ä la campagne le charme des
longues soirees d'hiver.»

En ce qui concerne la description cles villes de Fribourg, de
Bomont, Chätel-St-Denis et de Bulle, eile est particulierement
complete. Dans le district de la Smgine les notices sur le lac; Noir,
sur la condeiiserie de Guin et les bains de Bonn seront certainement
lues avec interet; il en est de meme de ce que M. Cornaz a öcrit
sur Montbarry, le Moleson, Charmey, Gruycres, la Part-Dieu et
Montbovon. Enfin on ne peut que recommander les notices suivantes:
canton de Fribourg, climat et meteorologie, histoire uaturelle, agri-
culture, commerce, induslrie, Station laitiere, lo betail fribourgeois,
caractere, moeurs, usages, costume national, fetes civiles et ceremo-
nies religieuses, langues ou idiomes, illustrations fribourgeoises,
Horace fribourgeois, inslruclion publique, Universite de Fribourg,
TEvöchö de Lausanne-Geneve, im concert d'orgue, littörature nationale,

legendes, coraules, anecdotes, ranz cles vaches, geologie, ar-
cheologie, histoire, armorial, bibliographie.

Et ajoute encore la Liberle:
« En lisant ce tome III, nous avons pu nous convaincre ä la page

348 que Timpression du tome Ier, intitule les Lacs de Neuchälel, de

Moral et de Bienne, etait presque terminee. Ce volume comprend
une description complete des guerres de Bourgogne et eile sera

aecompagnee de plans tres detaillös des batailles de Grandson et de
Morat.

» Constatons pour terminer que le canton de Fribourg pittoresque
et historique par M. Cornaz donne encore une carte Dufour ä Techelle
1 : 250,000, une vue de Fribourg au XVP siecle, un plan de la ville
actuelle, les deux bas reliefs (bataille de Morat et diete de Stanz) et
100 gravures intercalees dans le texte. »

Enfin ce volume, fort de 252 pages, est relie avec un goüt exqui»
et il n'est aucun touriste ou voyageur voulant visiter le pays fribourgeois

qui ne se procurera le guide de M. Cornaz que le prix de 3 fr.
(relie) rend abordable ä toutes les bourses. J. D.

P. S. Les tomes II et III sont en vente. — Les tomes I et IV sont
sous presse et les tomes V ä IX suivront. Le tome IV (A travers le
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Gros de Vaud) sera mis en vente au printemps 1893; il sera sous
tous les rapports digne da prendre prendre place dans la collection
des guides Cornaz-Vulliet.

NOUVELLES ET CHRONIQUE

Lc Conseil federal a aecorde ä M. Hugo Pietzker, de Vira
(Tessin), capitaine ä Lucerne, avec remerciements pour les services
rendus, la demission, qu'il a sollicitee, de ses fonctions d'instructeur
de 11° classe de cavalerie.

En meme temps, il Ta promu au grade de major de cette arme.

Le Conseil federal, sur la proposition de son departement militaire,
a decide d'appeler aux cours de repetition qui auront lieu cette
annöe des bataillons d'infanterie de landwehr du II" corps d'armöe,
tous lei officiers de troupe incorpores.

Par contre ne seront commandös ä ces cours de repötition que les
sous-officiers et les soldats des six plus jeunes annees d'äge.

Le Conseil federal a nommö officiers dans les troupes sanitaires
les personnes dont les noms suivent et qui ont passe avec succes Ia
2me öcole pröparatoire pour officiers sanitaires, ä Bäle.

a. Premiers-lieutenants (mödecins).

MM. Schmid, Gottfried, de Zürich. Sturzenegger, Charles, de Beute
(Appenzell-Bh. ext.). Beimann, Henri, de Wald, ä Zurich-Oberstrass.
de Bham, Edmond, de Giez, ä Jouxtens pres Lausanne. Minnich,
Walter, de Baden (Argovie). Bircher, Max, de Küttigen, ä Aussersihl.

Näf, Jean, d'Oberuzwyl, ä Wattenwyl. Kündig, Auguste, de
Bäle. .Emmer, Fredöric, de Beatenberg, ä Bäle. JEbl, Werner, de

Seeberg, ä Interlaken. Meier, Otto, d'Otelfingen, ä Zurich.
Notz, Hermann, de Zurich, ä Gossau (Zurich). Perrochet, Charles, de
la Chaux-de-Fonds. Meyer, Ferdinand, de Grosswangen, ä Münster
(Lucerne). Nötzli, Jean, de Höngg, ä Zurich. Stocker, Alfred, de
Buron, ä Lucerne. Gathomas, Jean-Baptiste, de Somvix, ä Truns. Häni
Bodolphe, de Wengi (Berne), ä Bäle. Koch, Emile, de Buswyl. Nar-
bel, Charles, de Goumoens-la-Ville, ä Berne. Gaillard, Alois, de Ser-

gey, ä Lausanne. Milliquet, Albert, de Pully, ä Lausanne. Brehm,
Arnold, d'Elay pres Moutier, ä Malleray.

b. Lieutenants (pharmaciens).

MM. Beutti, Xavier, de Wyl (St-Gall). Schoop, Conrad, de Dozwel.
ä Weinfelden.
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